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NKKiK ET OKLÉES

Il ne tombe pas aiiljiiU de n ige à Maniloba que dans les pro--

Yinc s de Québec ou d'Ontario
; la moyenne est de 20 à 24 pouces ;

aussi les chemins sont-ils i^énéraiemcnl fort l)eaux en hiver. Fait
étrange, il n'en tomba pas nôiue suHisamment, durant l'un des
derniers hivers, pour pciiuftln' l'iisag»- des sleighs, et la débâcle de -

kl rivière Rouge survint brus((iit>mi ut, celte année-là, vers le J15-^
de mars.

Ou a beaucoup parlé des gidées hâtives de Manitoba, et l'exa-

gération a eu plus (jue sa part. Tout ce ijuf nous pouvons en dire,

c'est qu'il n'est pas à notre connaissance, du moins, (jue les céréales .

et les légumes en aient soufî'ert d'une manière s-nsible pendant:
notre séjour de cinq années là-bas.
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FERTILITlf DU SOL

Le sol de la vallée de la Rivièrtï-Rouge est d'un alluvionr

•oir ayant une couche végétale de deux pi<^ds et plus à certains

endroits. Sa fertilité est extraordinaire. M. M.ithieu deDombasle,
Tun des plus habiles agronomes de son siècle, disait :

"• Avec du
fumier, je ne connais pas de mauvaise terre ; sans fumier, je n'en

connais pas de bonne."
11 faut faire exception pour Manitoba, où 1« pratique de fumer*

les terres a été à peu près, ..our ne pas dire absolument, inconnue-
jusqu'ici.

A la dernière exposition fédérale, l'on exhibait nu échan-
tillon de la tt'rre d'un(i ferme tjui avait produit du blé ptu>dant

cinquante ans consécutifs, sans engrais aucun. Nous avons vu de
nos yeux à Duft'orin, en 1874, un superbe champ de blé encore sur-

tige—et c'était la vingt-deuxième année que la terre était semée
de ce grain, sans que personne eut songé à la fumer.

M. W. A. Loucks acheta, en 1875, une ferni'M^xploitée depuis 70
ans, et qui avait déjà produit 52 récoltes de blé. l/an suivant, il

eut 26 minots de blé de l'acre, 51 minots d'avoine, 20 minots de-

fjois, puis, (Ml 1877, il recueillit 352 minots de ponunes de terre de
a semence de 10 minots.

L'analyse du sol, faite avec soin par des hommes entendus^
lui attribue les propriétés les plus remarquables.

M. Thonuis Connolly, correspondant du Times de Lomlres,
écrivait dans une letti-e adressée au Citi^ni d'Ottawa, le 18 no
vembre dernier :

" Je déclare n'avoir jamais vu, dans le nouveau ou l'ancien

HBonde, un pays où le sol -oit pins l'crtili^ et le climat plus salubre


